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Aujourd’hui, en le 04ème dimanche de l’Avent, voici une petite silhouette, fragile 

et souriante sur la route de la montagne de Judée. Elle est toute jeune encore. Elle 

s’appelle Marie. Elle entra dans la maison de Zacharie et salua Élisabeth. Or quand 

Élisabeth entendit la salutation de Marie, l’enfant tressaillit en elle, elle fut remplie de 

l’Esprit-Saint et s’écria d’une voix forte : « Tu es bénie entre toutes les femmes et le fruit 

de ton sein est béni !… 

La Visitation, la rencontre de Marie chez sa cousine Élisabeth, les échanges entre 

elles de la Bonne Nouvelle, marquent leur personne et leur vie et les comblent de joie 

toutes les deux. Prêtons attention dans ce récit à deux paroles d’Élisabeth, deux paroles 

inspirées par l’Esprit Saint, comme le texte le dit très clairement. Deux paroles qui nous 

invitent à prendre conscience de ce qui doit habiter notre cœur en ces jours de fêtes 

chrétiennes : la foi et la joie. 

Tout d’abord, cette réaction spontanée d’Élisabeth quand elle voit sa cousine 

arriver chez elle: D’où m’est-il donné que la mère de mon Seigneur vienne jusqu’à moi 

? 

La Mère de mon Seigneur ! … Une profession de foi, qui rejoint celle des bergers 

de Bethléem en la nuit de Noël, et qui deviendra la profession de foi de l’Église. L’enfant 

qui naît de Marie, notre foi nous fait dire qu’il est le Seigneur, le Sauveur. C’est ainsi 

que le peuple chrétien nomme cet enfant. Nous allons dire ensemble dans un moment 

: Je crois en Jésus Christ, Fils unique de Dieu, notre Seigneur, né de la Vierge Marie. 

Et ensuite : Car lorsque tes paroles de salutation sont parvenues à mes oreilles, 

l’enfant a tressailli d’allégresse en moi. Que la joie de Marie et de sa cousine Élisabeth, 

ainsi que leur action de grâce, soit la nôtre aujourd’hui dans nos milieux de vie, notre 

société, malgré toutes les épreuves qui jalonnent nos routes. Que Jésus-Christ, 

l’Emmanuel, nous ouvre la voie et nous entraîne avec lui pour nous offrir, nous aussi, 

à Dieu, comme une offrande qui lui soit agréable. Une offrande aussi pour celles et 

ceux qui, nombreux, espèrent et attendent de nous une parole de vie, une parole 

d’espoir. Oui, osons prendre la route et partir avec Marie vers d’innombrables 

visitations, à la rencontre de toutes celles et ceux qui attendent un peu d’aide et 

d’espoir d’une vie meilleure et digne. 

En ultime préparation à Noël, prêtons l’oreille : quelqu’un frappe à notre porte. 

Nous ne l’avons pas convoquée, nous l’avons même souvent oubliée. Ce n’est plus un 

Jean-Baptiste qui nous accable d’exhortations et nous menace d’un jugement. Ce n’est 

pas un marchand qui nous presse de consommer. C’est la douce voix d’une toute 

jeune femme de Nazareth qui nous appelle par notre nom et nous demande de 

l’accueillir et accueillir son enfant Jésus. 

Si nous lui ouvrons notre cœur, une vie nouvelle s’agite en nous : notre accueil 

nous fait immédiatement partager l’Esprit qui l’habite. Amen. 



 


